
vous qui êtes cause que madame
Boulard est tombéde, qu'elle est
toute décoiffee, qu'elle a perdu
une partie de tFes natte!s et de ses
rokifs, et que Ce pauvre M. Fouil-
lac a la figure tout égratignée ?

-En quoi suis-je cause de cela,
ma bonne amie ? Est-ce ma faute
.si madame Boulard porte de faux
cheveux et si M. Fouillae tombe
avec sa valseuse?

-Oui, monsieur, c'est votre
'aute, car si vous aviez valsé avec
ua lame Boulatrd, comme g'était

votre en-ifement, tout cela ne
mcra;t pas ar-rivé.

-Mlon enagement l.. Vous
êtes charman te, ma bonne amie!
Ce n'est pas moi qui ai placé towp
ces noms de dames sur vos tablet-
tes ; et, en vérité, vous en avez
mis trop.

-C'tst bien, monsieur, cela
suffit. Je me rappellerai votre vee
de complaisance,

-Mais, Cézarine, il lue sein-
hIc..-

La mariees'eloignemarns vouloir
en écouter davantage et en jetant
un regard très fier sur Duvassel,
qui lui fait cependant un salut
gracieux.

-Tu m'as fait faire de belles
choses ! ... dit !e marié à son arai,
Voilà ma femme fâchée contre
moi 1 ... Je suis cause que madame
Boulard est décoiffée... qu'elle a
perdu son chignon 1...

-Pourquoi ce M. Fouillar ne
sait-il pas mieux tenir sa valseuse.
Allons, calme-toi ; ta femme ou-
bliera tout cela on dansant, et par-
mi toutes ces dames, je t'assure
que j'en ai vu beaucoup qui riaient
de l'accident du chignon. Mais.
voilà mon frère ; il n'est pas de
mauvaise humeur, lui 1

Le jeune Gustave a, en effet,
l'air radieux.

il s'empresse de dire au marié:
- Ah 1 monsieur, que votre

sRtur est aimable, charmante,
comme elle a bien voulu causer
avec moi 1 Elle n'a pas l'air pré-
tentieux, gourm6, des autres d-
moisellem... Monsieur, quand nous
reviendrons de voyage avec mer
frère, TOUS me permettrez d'aller
vous voir, n'est-ce pas ?r

-Oui, sans doute.
-Tiens, Adoîphe, voilà mont

fi-ère qui est amoureux de ta
soeur 1 Il prend déjà feu comme
Unie allumette, ce gamin-l!...

-Eh bien, si plus tard il aime
toujours Elvina, on ne sait pas...

-Ah 1 oui, monsieur, gardez la
moi, je vous en prie; ne la mariez
pas à un autre... gardez la moi!...

-Soyez tranquille, jeune homme
Fi vina est encore trop jeune pour
que je songe à la marier de 4i
tôt 1...

-Frêdérie, tu ne me feras pas
voyager trop longtemps, n'est-ce
pas ?...

-Laisse - moi donc en paix,
petit brûlot!1 Je gage que tu vas
être amoureux dans chaque ville
où noui nous arrêteron...

L' GR~OGNARD
MONTREAL, 20Jan1v. 1882.

A NOS ABONNÉ,;

Nous avons expédié cette se
maine les comptes de tous nos
agent,,; et bonnés retardataire,.

1No.4 agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement eRt payable d'a
valîce et nous n'euiten-lons pati
babiner sur ce sujet.

Le., personnes qui ne solderont
pas leurs comptes dans la hiuitati-
nie seront rayecs de notre liste.

Nous acupt.crows les timbres-.
postes canadiens en paiement (le
souscription, mais les timbres des
Etaus-Unis suibiro; -t un escompte
(le 10 ponr cent.

Ah ça 1 messieuris les abonnés
dlu Grognard, nious avones aujour-
d'hiui à vous entretenir d'une ques-
tion fort s4rieuse, d'une qutiont
Vitale pour notre feuille. Nous
voulons parler de l'irrégularité
régulière avec laquelle une cer-
taine tclasse du nos lecteurm paie
soni zIboniînent.

Elle ignore q t'un journal illus-
'ràe ne 'inprime pas pour des
prunes, nous avons à payer tous
les samedis la facture de notre
tournisâcur do papier, les gageb
les typ)ograpqhesï, des dessinateurs,

des graveurs et autres. Nous ne
ICCCe.'Dnî au-"une subvention du
g 'uvernement d'Ottawa ni d-
celui de Québee. Nons ne faisons

LE OROGNXPJŽ.

L'aittre joutitin avocat renconttre
sur la rue Notre Diime un, gandçin
tiré à quattre épingles et l'up)o-frO-
l)he en ce-i termes:

- Comment i qu'est-cc quo tu
as fait au born Deu, te voila icele
comme un aristo ? Qu'as tu fait de
ton vieux chapeau de Castor ? cette
feuille de tuyau tout fripee, ai,

S poil ébouchiffé qui faisait rire
tout le monde ?

- Mon chrer', c'est bien simple
J'ai portc mon chapeau chut z C.
Robert, coin des raem St. Lau rent
et Vitre. Là il a é té bloqué, r-'mis
à neuf et on ne le reconnaît plus
L'affaire ne m'a colme qu'une
bugatelle. Robert est unsurpasalle
dans son procédé pîour remnettre les
chapeaux à neuf,

UNE BONNE RECLAME.

Il y a que;ques jours le vieux
Brouît du Villagre St. JËan Bal)-
lisite qui s' st immouîrtalisc par

l'invention do sa graisse et sa
Root Racina teiaudait à un cul-
tivateur dîu Nord île St. Jorôme ic
lui donner unî eetilî-at dQra Pro-
prietés magiques de sa g' aisse. Il
a reçu paru la poste la lettru sur-
vante qui là mis ai r onbýe de se,
désirs:

Cher m -usieur. La terre île mia
fer-me était si pauvre ju"qin'au-

lourd' bai qu'un Chinois n'aurait

jias pu y vivre. Elle était te:le-
ment pierreurse que j'étati, obligé
de couper mes patates pur tranches
et de les y pl tnter sur la camp ;
mais ayant entendu parler de>
proprieté-s merveilleuses do votre

C'était, au commencement di
1mani 1853, l'hiver ne finissait pas,
les litusemnentts de Pl'an.étatint
épuisés; en tait do morîveilleL,
quelquefois on ýsu-yjeudait dans un
verre, par un fil loger ou un c:ho-
von unie bague, qui, la miainrires-
tant immobile, se mouvait dans
le senis voulu par l'operateur ct
frappait 'e tombro de coups 3qu'il
avant lpensé.

Mais cette urerveille dattait (le
Ion g teimp,. Cevend'ant on atteri-
lit quelque i-buseo. Dîjà oru es-a-

yait le dî'velopper (cette pi-rumière
experience. et le cheveu s-usjiendî
--rofiîait : il disaiL l'âg~e de8 Per.
souries stur lct1 uelles oun le ce' -Sul-
l ait. Il piiuvâiit aller- plus loin,
qjuaril ilot115vîlt nteno rotvelît
uS5trarîge. Pluisieuris pe-rsolrnicsétarî
tangéos autour d'une table e:,
f'in-nxtîtille clialilîe, la table tour-
riait, lertemnrt cri p.-emîieî lieu,
plis avec unie tello vitesse qui'il

faliait courur pour la sîlivnu-.

Ou eýS:rya, ilirai iier: tet 1-sýe?

gaIuchenneitdci Abu i: on tic sa.

vait oas trip cununits'Y jrcril-

dre miais on onnut bieniât Li
inu(-tlido. Il l'aIlait, pour-Iv le rainaI
fixer soi) attenition Sur- e tlf i
pi-oduire : pour le pliy8ique, 1d:î-
cer le petit doigt de la main dnîmi-
te sur- le pouce du voisi-i de droite
ou le p)etit doigt de la gauchie sur
le pouce du voisin de gauche,
se-on qu'ou voulait que la table
tournât à droite ou à gauche.

Ce fut à qui uéssiraît. Réussi-
ne prouva rren, car on dimitngii
vite entre les sujets qui faiPtaient
'expérience, les uns bons, le.s au-
tres rmauvais, qui n'avaioi t pasce

s

pas comme certain ministre du qu'ilfallait pourc-,a. L.- fai
cabne prvicia qi n pie usgraisse, j'en ai a-h-tée et je l'ai produit, on l'exp:iquai, etgé'îei:i.deinia loep qî o ur ea asposée dans le coin d'un torin elernt ainbi . tout le iotidi- sait

lorsquonce aarpentousntourepardespae eque c'est qu'un fluidje ttqu'il
l'écéane arive nouspayns(le clôture. La lende'main mathi) y a un fluide danis notr'e corps;1notre terme. Ainsi donc il est j' ai decouvert que les pierressupez''i ch p la 1

payécopriq nouns.dvnsêr avient complètement disparu et extrémitos des doigiý;, il pasîF-
pay ardu eie no usabavens qu'un beau mur do pierre enton- 'lais la table, où il ei-tuloel
exéi1 obed O~iC ~le rait mon champ. Lesges de voil,à ce quji f2lit quje la tab e, OÙ

abonés retrdaairs silsne lôture avaient été <eu1jét-3 et i-or'- il circule, et voilà ct qui fit que
d as m co u r. J'a imois u ed e i -a , ! L u n e a s n o n r nnoxéus en somme s lhdotbi ers maor Ja- un oiaussi qu'il i'eAtpas egal eu tonu-nou somesré-lusde iffr lursonce dans uni mar-ecage, deux jours les hommes.ns sur nos livres et ensuite de arîl eri ti ol ee eftus us o ttumettr-e leurs comptes enrîe les ~r~l eri ti ol ' t **C u n iîro ttu

'~ dun voct etralle 'avoine y poussaient, on abonlan- fnt onblEé. Datis un pays spirituelman 'naoa ans etrile. ce et une centaine de pom ier In e aosoduarrci
Cet avocat nons a promis ql'in- s ,.ret leé amleu nCme" anms d'eW onordinatiremnt
tenterait dos actions pour- 50 centswétinélvsamiiuCo eaiésdneçvcainp-
ot les defendeurs paieront$3 o preuve do sa force extriiordinaire quante, on a vu pendant plusieurs
$4 oufai uéu de rc-d votre graisse je vous duai mois de(ls Françaits et des Fraçaii

dure. qu'ece a tirle pgrtran e mon filse5,qtîuon accuse d'être légers,
Aini dncmesieus ls aon-aîné dans une mure et un bon assis, des heur-es entières autour
Aini dncmesieus ls aon-numîr-o diaes la dIefrinte loterie du d'une table, sérieux, inmmobiles,

nés r.tîirdutaires, gare à vous. Sacré Coeur. Envoyez moi, s'il muets, les doigts étenîdus, les

M. l'ex-éche;vin Allar-d a fait
ses choux gras avec les commii-
saii-es d'eeoles catholiques de
Mon tréal . C'est avec suri contrat
et ses extra pour la construction de
l'Ev~ole du Plateau qu'il a posô les

vous plait une dizatinre de livres de
cette gr-aisse.

LES TABLES TOURLNAN-
TES.

bases de sa fortune. Lo Qrogila)'d La vogue des tables tournantes
trouve qu'il a mauvaise grâcee parait vouloir sc rani mer- En quel
aujouird'hui do paraître devant la temps d'ailleurs, à dire vrai, n'ont
Commnisision Royale et de doUnOi elles pas été à la molte ? Les

phyiiiensi s'on ront occupésq, etdes révelations rempliem de fiel ovr et Péueliet,, le>i deux
contre ces mêmes commissairem bons hommes" de ilaibelrt
qu'il accuse d'avoir gaspildl ez, n'ont garde (te les oublivr dans U;.
fonds des Ecoles. revue encycloîpédiqure qu'ils pas

Si ce nl'emt pas là doeî'ingratitu. sent dos con niLisanons et des pre.
jugé, do ce siècleý-ci? L'aricleide la plus noire, nousi ne savons s uivant de M. Bergot, l'ancien

pus quel nom donner à une pareil- Idin-ecteur de l'Eeole normale, ex-
la conduite. ipose on ne peut plus clairement

Ila question, telle qu'elle est com-1
* prhe on ce moment.1

yeux obs-tinémennt fixés sur un
même idée, dttns une attente
pleine d'angoisses, tantôt, se rele-
vant épuisés par des efforts irnuti-
les, tantôt, 8i un mouvemernt se
déclarait, si un craîquemenît s'en-
tendait, t-oab!és et jetés hors
d'eux-mêmes, poursuivant le meu-
hIe qui furyait.

Il n'y eut pas d'autre occupa.
tion et d':tutre conversation poil-
dont tout un hiver. Il y eut un
b-,au moment, le moment de la
con fiance et de l'enthousiasme
qui fonit réusir. Quelles discita-
ions profondes sur les fluides 1

Qiels triomphes modeste-t de ceux
qui avaient du fluide, quelles hot-
riliatioes de ceux qui n'en avaient
pas 1 quel feu pour propager la
religion naiss3ante 1 quelle affetion

entre adeptes! quelle no nt 0
conItre les esprits forts I

*Y Ce fut l'âge beroïque des
iables tournantes. Après leis lre.
irliers jours d'anajrchie, où les
rangs étaient econfun.tus, les ta-
lents sulîI-1ic!Uri fse declur-ércat, il
Y eut les iniitiateurs et la fule.
Enl lbsnedes înitiatellrý, otît

langiîis-i l leur- entre, le sa.
Ion prenait lino figurenoel, 0

settqu'on pasaI t aielhle

coedo sérieux. ls cotîiiîaa.
daolnteColiobéissait, ils îcun

'rîe ur les cas diftizilec, ils
lruet.raicît les taib](t les r mou%.,i,'nt
lus. il-3 se retiraient, lî~-,te
- îeirt îrp"uple Courir ar 5  l
l,în dît u nluerti-pri-.

vie pri vee, ils y cont csr-.uî
orte du d:gi triste.

Tounte ',hoso pr otite ,ru Illiui~
l'Our chalgei- le tnoureq eiî l
l-a : 'e ou iavait chan)gé lj;t1(,S-
(il Oniiîri 1 rtli arîelît do
î-etr u.e zSsité m:teëriefe . : 1:1Vo-
l-tnte- i W11î. 01 rdonaà la table
It- tour iur-, dce ar (tr- ldaller î

dîroite ou à athe elle hé.O
éra iî <rt. O11rivait trop réul,>î.

La '-i>ie mn va, les talels t ou.

'ta" t(28curent à souff-r i l a foi de
leure amis et de leurs octujiis.

BADINAGES,

Cinq sourds.rauets, marchanteoi
gu190, paAssieut hier soir sur le

beulevard Sébastopol, on1 gesticu-.
oant comme il con vient quand on

n'a pas de langue.
Ceuix qui les- suivaient fions

a p1 rireit qur'ils -hauu taient la ir--
seilhdjse. C'était enlevant.

C'est surtout quand ils s'ecriè-
renl, dans la lan-ue de l'ribbe de
l'Epdeo ' Aux arme£, citoyens 1 que
lotut le. monde fut enthousia%,;ne.

O)n le comprendra sans peine,
-'and on Lsa1'-a que, rien que
Ptear dire : aux, il faut se pren-
11-0:l10 le pouce, 2o le petit doigt,

1) tire-r- laîîariguc, etc. - Coný,ul-
Set- 'alphabet dei sourds-muet s.

Avis aix gons qui voudriaent
,-hanter- dans une chambre do

-Oai, madame, j'avais vingt
ans, et mon père, polirie forcer
à revenir habiter la province, me
ioupja les vivres ;>il nie me donnait
oins que cinquante francs par
mors4.

-Et vous viviez avec cela ?
s'écrie la dame émuîe.

-Je cr-ois bien, madame, etje
trouvais encore le moyen do faireo
des dettes 1

On ouvre dans un des beaux
quartiers de Paris une grande
émission.

Affaire de tout repop, dividendes
mûirs, etc., etc.-
Lu public accourt déposer ses

Cilpitaux.
Le financier qui lance l'affaire

se promène ae long on large, sou-
riant et encourageant tout le mon)-
do du regard.

Dans la foule se trouve un


